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mneixcn uche, Mesieuisès libéîraux, tout lect'eur tant oitpeu instruitpeua. es)n eri
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e , tla pus libàrale, pourm'être élevé contre

autant ide' droit 'qu'éux, à' l'expression de:toirement. mensongeres par.rapport a £tngle-son sstme libérgl, mnaiåje m'en conàolerai,,
mes sentimens, je vous -prie de' donner ,t en me permettantde.lm.repondre, et si je

reeieonseratapptaBirusle'q ee que de s amuser
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pourta sqpr n gnés, ais vourone dire L'firer quà

LA U .,,,."san rasos and~nele~ «ç p~t~lç~ eprqq! Y,1a, l'auteur d'autre- avantage que.L A G U Sk asxiosanoerç 29t,
nouvelles doctrines. Mais nous sommes ô. oeiui de se Conoe l p

---- --- - -- - -. - tonnés et en m êm e t s chés d e oir u stiuer a publicati n (faute de souscrp-
TROIS-RIVIERES: om Cadie qui vèrctu? êrs)p ! q vcti me que tous ceux

MERcREDILE¿8N EREee anaUIeIS secllilui né guntaielit pas ses elles masimes, lie

Depuis nôtre dernier N°. les feuilles du entr'eux, tomber dans, nous ne dirons pab.iavaient pas apprécier le vrai mérite. Les

pays, offrent des détails assez intéressans. le même défaii* uais dan .un écart lecteurs de nos jours seront nfailliblement

Organes decelles des. Etats,, qui le sont (nous ignorons'il est otaire) i. por. envelloppés dans le uiemie arret de proscrip-
deesd'6trer, elles nous prés.en- te un caractère de 'dévouement. sei.' riaf, au sièje'e.sainouvlle appaiuon

tend' ucT le commerce d'Anleterre des préjugés enracinés, norri t t'ntrete dans la Gazette pu/i éc par autorité.

-com sernantùudishisionomie p us diat- niispar un&élše d'hoines' quin-ne con- a,r.,s.è«* ntété an8a. C

teuse. D 'autre côté, les efforts dont templent pa de sang froid, '-es prr .l\fmtnan q'onnospenénoiexou
ön redoubl detoutes prts, pourfaire par- qu'ont faits. auxdeps despartsan der
venir aux grecs,les secours que lajusticeobtisanca pvassive,des ides tdes notions. 1 .C.

de0 leur. cause réclame' La France vi-que:cette meme. classe d'hommes" appellef
nt d'établi'dans l'Amérique du sud, des idées et principes 'ddmocratiques-mais qui PEetez nou devousoffrir un petit mot
gens Meique; ces agens ac- dans le fond ne sont rien moinsue desdiý ue deconsolatiou sur les iepties que. lon publie

credités;ne ourront que. donner au com- principes dictés par la raison. .Ces cris nelcontre yous dans le Canadian Spectator et-.
inerée dans• tous les ports de l'amérique sont pas nouveaux, d'autres. avant le Che- dans 1 Aias, vous.qui aimez si peul'terpré.
du. itd,'t vigueur qui rejaillira sur l'ia-nvalibr,e les avaient. émis. Mais ce qui é- tatiori arbitrire et le-ton rnilleur au lieu d'ar.

téieur, et fera leurir de plus en plus "cestonne davantage, c'est.de liredans l'écritgumens solides. 'Les écrivains q'uon ne peut
ste contrées. L'spagne et le Portu Ch rliréfuter victorieusement quren répétant tout ce

gait conrees.rL Espagnettes que Pou-du Calriéeru ( vembre' G at pu qu'ils ont dit, sont eu vérité bien malhonnétes
gal l aproralerepar les tentatives que 'onpar autorité du 9 Novembre courant),desde vouloir ridiculiser celui iqui sait donner de
ait pour y 'assurer le réiablissement de passagesq.ui dénotent une antipathie décla- si bons conseils à un Editetir nglais; qui se

l'quisitionle P rtgal par l'organisation rée contre. topt ce euneopposi- chagrie avec tatde sensibilité sur ce que les

d'ùn~tiiburial'dèe:nsure des fèuilles' péri-tion à obéissanîîpassive. Bien plus, il en Canadiens se dégradent"et se montrent sous

odiquës, nous donnent une idée du systême est rendu à taxerle peuple Canadien entier, des couleurs que.vous.avez peut.e tre au fond

touafi libéral sur lequel ces'deu uuqinqeotfeuille se récrie de la rtine, .cela soit dit en passant. Pour.
fonemafant liberaosurlquessle deux gouim oquie lacindgue notre eils'e écie quoi donc vous donnez vous tant de peine, que
vernemens seront calques, si le despotisme contre la conduite de certa:ns*Caadunie' vu casser la tète. en é,puisant votre .mi-
et la servilité prévalent. Les Etats 'Unis'dont ce même peuple à raison de rougir e vous aeler q'n Eiant dutre-peupiegar-!Zmoire à vous rappieller qu'un Editeur du Mer-*
ont actuelleient l'oil sur les mémoires que'En parlant des Canadiens, voici commentieury, ayant-piqué l'amour propre des Canadi-

l'on publie,'au sujet de l'emploi des deni-Is'exprime cet homme qui s'afflige si' pro.lens. fit avec eux, ce que Cadimus lt avec 500

ere déstinéiour la cause 'Greque. Mes- fondément sur le sort de ses compatriotes :combattans,c'est-à.dire qmaaumoyen d'une.pier.
d enire jettée au millieu d'eux,.ilsse mirent àse can.

eeurs Sedgwick et Constoîstavlos parles1 Que doit-on penser de l'affection dunnoner les uns les autres comme des fous? Ah!
obsér ations qu'ils ont écrites, e t le général1peuplè qui parait s'attacher à honnir et vli- Chevalier vous n'y êtes plus.! Car vous dites
-Lallemàand dont le mémoire est sous presee,.pend tout cequi appartient au gouverne-ensuite que ces combattans nrent enbut
piquent, dcúridsité bien ,fondée, ý de tous nientque deux partisans Canadiens du gouverne-
Mcexq i s'iintéressent le moindrement à lai Aècelá%'coñiment concilier ses cris'ment. Vous nous baragouinez encore quelque
cati de la li6erté. "Les Etats de PA mé-conire lés euilles qui signalent ect chose de la révolution, des Jacobins et du feu

desedl shaeindattisé par des anti-canadiens, et sur ceque le'
rique du sud par leurs chartes constituti-si 'snt devenus justiciables dg l'OP ogouvernement ne voulant-point paraitre mépri

nnelles' ,'assurent-a eux-ihemes leur' in-pbig* , L cs vociférations contre. Usable, se vit contraint d'arreter le cours ,..

dépendance et .le .bonheur, "puisqu'its le pýl entier de rien, Mais franchement-l'on y voit trôp de
croient, et excitent contre eux, les cris la- fatigue, pour y comprendre quelque chose,
inentabës des ultra-royalistes de la Francel Nous -alioialmettre un passage de Vé. Vous ne trouver point que te mot droits

et de l'Espae, qui s'accommodent'mieux crit du Chevalir, assez singulier. Il répete signifie quelque chose, parcequ'on le répet
pagn slu.éravement "que les No. 3, 4, 5, 6, et,7trop souvent. Nous trouvons que vous avez

de a mnarhie absolue et de l'idéeeu 'deAg mnrcht neSontqu'un tissu de person. raison, au moins en un sens, puisque les répe-
les peuples sont et doivent'être les esclavese • tions cassent.la t!te quand on est vieux.et.
des rois, que'des' républiques, 'et mêmnalités ordu ieres dans lesquelles la b ien- son asqe'n pela' t r

sqéacncee rsectdu a bicsont é'font que l'on, perd,.la. tramontane. Nous savi-
d'un gouvernem'ent comme le nôtre; mais ae et e respect us au pub ic, sont e-ons très-bien (c'est-..dire, nos pères) que-lors.

ilf4it'les'laisser crier, ils n'ont rien de galement perdus de vue." Or lon sait que que nous mangions du cheval par la faute des
xieux' à faire. Le Bas Canâda s'occupéele discours de -Mr. Ogden se trouve danscoquins en place..le mot ne pouvait faire qu'il

auséi-des améliorations-&de commerce. Les le'°N.4, il a donc raison' Mr. le Chevali-devint tendre sous la dent, car tout droit lè,a

assemblées de Marchands qui se tiennent er, en ce sens 'était nul ; mais savez vous ceque le droit de»
lss emiesqde aran du e te t est clir qnenlén.s signifiait? C'était de s'assembler en.assez
les comites ,qui'font rapport" de l etat du gadnmrporpouvoiýr sesaiisir de ,tous
commerce, les résolutions auxquelles ils a deux systme,de chevalcris. En fait e c de les crder ds saisi ns,

déene cup d .pstlesa e J C ~ei .célérats,de les corderdans leurs mègatous'
donnent*. lieu, voila de quoi se flatter quedéfse eten les tenant sous bonne garde, -de' iepré-
jiotre' pays, quoi 'u'en disent certaines P1 ns, nntqn champ 'clos, point d'obéissance senter très.humblemneutà sa majestîtrés Chré'
ges ne demeurera pas dans l'obscurité! assive. En fait de potique, ou putôt tienne, que la sauve' gardé de la vien'avait

de principes de soumission aux mesures laisse d'autres moyens que celui la pour. la con-
t. r,1server; il n'en aurait rien pu resulter de. pireIl é tait naturel de penser que l'écrit esureragnospg , gttdschoses d'alors. Quadtauýx-éIanS

ue nos lecteurs ' ont vu dans notre an# ont parlé, taisez vous. 1Et pour d vise,quît det dc oe s los. uana; érnets
9de Nvotre'. cervelle vers. lesagas prets

dernier numéro, tel qu'extrait du Canadi.le chevalier.nous parait ne jamais oublier nous de vous dire uenous- pa.rtageons ke
an Spectator, au sujet de la communication que rien ne lui sied 'mieux' et à ses sembla-'les 'memes sentimens que' vous. Vous êtes vrai
de C..D'E.-et de l'opinion que ce dernier bles, que de répéter continuellement, et sincere,'et les;Canadiens aussi. 'Vous vous

donnait sur l'Ancus, ne serait guères du ' 'Sicuolo, sic juI,'sisr M dra" aioravo1una#.' tenez toujours sur. l'alerte, et, les Canadiens
aussi, (saufl1a.-différence des buts;) de ,sorte,

goût du preu Chevalier. Elevé comme il Advient une autre répétition (caril n'est que si vou uissez vot're adotagenou e .-
parait l'être, et imbu de tous les principes qu'en; répétitions)'qui décèle le chagrin nirons aussi. .. .

qui chez certaines gens tiennent lieu de que-parait' si vivement ressentir le Cheval-
raisons, il a.dù regarder comme un attens-er su'r l'iniconcevable hardiesse qu'ont les .'-

tatà-sa dignité, les remarques raillantes etjeues gensde mettre sur pied, des feuilles Il est un autre' érif du Chevaliér, qui
satifiques de-celui qui a pris la liberté'gran. périodiqes. 'Nous' l prions donc de se suit celui àùqel'noùs venoni' defaire al-
de dene pas se laisser effrayer par les pis- calm'er unpeu, et.:de se rappeller, 'que luiön. C'est l'oe de séssrviced ài M-.

olets, lss coùps de poing~s, &c. qu.i semblent quelques soient nos ' ans, nous avons 'eu Fishèr;' ô'ù glùtôt~ Tisaztòd goÿer-
ètre'des àrmes bien .victorieuses, selon le l'honneur de voir l'A RGUs mieux accueilli én 'Cit t "suffisdfft pour donùe
Chenaier, 'pour imposer silence aux rêmé du publie, qù'Lin ertain&petit 'livré à cou- aurigerü sesési ún idée'di 'plàn de ce-
raires qui' se' permettent de..révoquer en vert bleu, dotCM' éatmis. en tête lui qui se souscr-it,' deK l'Edituéùr del cette
dou.te la oité de ses prinlcipes. Nous ne de' gratifier- les' amateus', il y" mWqueläuei même Gazet te, la tout ddégou é eiteur..
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Tenrinert Ianalyse, de 'cetérudit morceau encesthonor'rùL';ans -- So.re 7 dcou
du Chèvalier, 'Iefs'vicb~' r W -, ~ L'Ecclésiliue s b é --- å ,ìMR LoUis RcoUX M c n- .. fublchôen'rd aançrisnPkna en lilC i.,

s t. P hi p i stp e t e M on r o u ls r
aJesEUDISI,. à.commencer doultd

- hain, (s'il y a assez desoUsciipteUrS:) M-A u Nléùtéad.*à4 , dcâuïan tOFESSION DE FOI DU Cï e¶r ix IBUsrlitiö nafire Brne cerAvatà Deinoise
PIASTRES parannée,:la poste drpeDutspayden d Mx ra'

A n Mr.e abé raltemr le d'avance de s xr tois en six moiiV:
Erenonce aux musemens---' .d.,

ehatel tOU de nue r Jhmeie ros. cnd
p POHNHAa, lconaiïu-de roi sacrilege.

s Oi en, 
il1 

r d2Unjer frojd, sur rencluine rrrr dans Cathédrale Catholique de Québec, a
ó ne a été cxécÙtéVendredi dërier a 10heures

Mui. enaé.dir-,i E

La masse des réflexions que qu1ique. b de beaucoup nd

Se passe de bonnes raisons,« tesci:imes il nerl'était as de, de eelu
CALCULFI POUR ILE M ERIEN DEAýA.vec elle j'icrase d 1 con' 41, ~r ~ ~vec be. erse r~r~f: pourla perpeträtiond qiel'ilravi9t été con

n Ou bien~ 8é, . damné; chose d'autant-plus sigie qu'TÅGUsc6-Utére -. -' ý snu
ous mentener bien. r un lettre par lui écrite à-une emme at- TCS Gälendrier ét dg et reié *v

Stestequ'il auraiteu recours au parjure .Fle plug gr i, contient touses our
En ujetJentre avec 'chaienr' iorsè-é er,.désesprant d'c effic consacrs dans legli thdli6ë ur er-h -1r -ý lv oirs el. aux r te qu ée oberelaC6leDevant moi je chasse ierreur te de tout autre moyen.

des ornenens de 1'égise -pbr chaque joureje suis souvent sceptiquerP ede luneeae clipses.calculées-- ~~~~~~~les Ph'ases; elaln et Iefciss acle
C'Osui baoitiqueQuebecrle 4 Novembre11826.: vee la plus' grande précision ;lacolonneCest lama politied, Le Mercure de Québec'de Venidredi dernie dessjours remarquables, contient1outeaies:sVous m'entendez bieni -. .1eý ' " ý'ýp
annonce, que le-3 de ce,.mois,,Mr.Flamondon, époqnes les plus ibtéressantes'danl' hiitoire-

AIR: .algart là ha ~ - Professeur dé -Droit a fait son discours d'inu. d'Angletre't d Canada ;on y troÚYera
guration en présence de MM; du .Barreau,:.de en, outre une Tableédës différcntes Coùtd

Il n' est quèdordinaire, MM'.-lès 'mnédiôs,Aes etudlant e n litet justice deïs cirnqDistri a ee TeoVi ýes
.Uans ce tens maudit; d'un grand nombre de - citoyënL Il s'est sa. une table deï poids et vale dir. ~ds dffïrentes

'Qu'un. folliculaire, vamment étendu, sur l'origine. der Cours de; pièces d'or en circul tiede cepàys 'un
Gagne du crédit. .Justice en.cette Province, des divrs.codes de TA rBLED INTER rT 6 par 100 &c
La folie des. hommes loisqui se sont succédés, et des -ioyens egui
Lui -dopne l'essor, · ont produit um systqme régulieide pratique -r.€ r.- r
Tout-tant que nous sommed danstoutes les cours. de la Proice. Son ob
C'estnotre grand tort. jet:principal est, d'enseigner aux tudians E L Soussigneifor.mesesam .t

pratique: par principes. leur laissantà exor blic dle cette vleet.deenvirons, qlr
oui l'on dissémine mémes: la théorié de:,la loi. L'auditoire:anonPorté.-st demeure à la maso ouvellemient ac

t .quil joint czlle de Mr. le GrandNVicatre ssenz.L'education, t-re la plusgrande attention, et a r saaeatnin t,àtmoignésa sait ceéie.o eêta ois,,càa~:'de:sn cette occasion pour, errsrI.mnceres.redas . ngi b haute opinion Cdtalenset i onnaisancsercimen..ases emis eau public, pourl'encourage
Toute deraisoD. de Mi Plamnond. Ce monsieur outd'une ment libéral qu'il ce a reçu, depuis aön'éablisièmen
Sot. talent décrire!,, ecellentè ré utation coinfe''òrater il estdans c1t'ville.f Il me flatte quaan lisiduite

!jele ,conþrends aussi en Prrôfond 'juri co:Wult .t les ravn.(t son stention.pour se malades..luiaM8iteron3&'
Benplus sot de-ire tagel qur pro me-:iruiôndèes deux qua.continuation d'une partie de la faveur publi 4qe

Mes raisonnemens.r lités, ne peuvent manquer-de-loi atirrla ê LOU!S'Tc LOT
connaislance due ses travaux, et àsiuentréc et C

Lue 4 la façon debarbars i -4e.prise digned'unvrai citoyen. Tros-îiviîres, o Oct.1$26.
Savez-vous bien que le cerveau Nous devonsajouter MrPlamod dor.
Me fume comme paille ,,ne son:.coursde:droit GRA'rIs, ce qui Ôtera aur

r gne ni E.Susi éa yant été dûment,,élu.cuQuand je pense a ce jouvencéau envieux, .si un hommesi genéraIement estimé,LE Surié ayantte dement élu.C,.4
Qui n'est qu'une canaille. pouvait en avoir,. le pouvoir d'attribuerdee d h dMdreLemat

piffdintrê do SAugé, ci.devant marchand de cette ville, prie ton,
Du fumier comme unEchampdgnor es erceux qui doivent au dit absentè rde-li païer insas.
La faridondaine, la faridondon, - DTEUR de 1 ER v• ementlemontarrdeleursconmptes, faute.de.quo
Sort r pour publier des écr-it' ---- r ie seront remis entre, les mains dbun avoési pour -

Biribi, 'rgoEd teur de r ; P°Uruivre le recouvrement; et ceux àgui a:eut

A la façon deBarbarf r tre du t prIes de vouloir bien lui a'dresser cut-Sme refusez cher Monsr. l'Editeur, I'in-comptes à son domicile en cette ville, 'a iburena
dulgence de ne.pas annoncer ia défaite dans votre NO,'de mMettre. L'oviX & Co. àQuébec. rAIR -t rTous 'les bourgeois de Chariet. de cettesemaine. PS

MIonsieur,lderlaG eMEs affaires mont tellement occupi derniremet q Trois Rivières,RR, D16-Sept.Y826.r.l e n'ai pas eu assezmde emps'pour. ré ondre à vos re-
.bitesae ,maques vraiment admirables sur ma dernière communs- ADVERTISEMENT.r
Voyezsi e vergète cation.Trduly -

Plus d'un oison brid Considerez, Mon cher Mons., que peu d'homme. sont HE subsenbe TaVmg MeendlcLe
La Coastitution r r. r doues des talens profonds et d'une erudition ione Uerr acene wofndrequehisof:

LA"bes'i n adh mpu osee.Jar:uecmmncto rtorAuge, heretofore merchant of this town, requests a* 11beon 'nvous posedez. J'aurai une communicatin rtIpu C
gotre Argus de la semaine prochaine. those who arc indebted to the said abie nte to-p! y.Qui-tient sur le haut ,ton Je SUIS Monsr.l'Editeur imnediately the ambount2of their respective accotu a

Q Bon-Cbon àarec onsideration in default.of which theywill be placcd.nthe haddšQui met la'Cligue à bae Votre serviteur fatttre f eô'ryúd' Èt i tohoi

Là là9, Un .mi'de Monr'Ogdenét said absentee may be indebted are equeste
l',E N Me e efnin their accounts a.his residence, or' the Ofi. ce

Trois.Rivières, r4Novembre, 186. -e Mssrs La cavIN& Co.atQuébec.
PIERRE DESFOSSES, Cu tor

.Les Canadiens doivent être flattés de CNous n'annoncerons pas la dhoaite du en Mo:r T',ree Rivers; :6th Sè't. 8z6.
anu ur s:u;i ses affaires le rend~nt un peu car.r.sor '

a-.qu'unnoù -oual-qui ap --Upooneafre dihgence. IAusurpue st le. •titre .Vkcdêstasi: - r~ ~ ~ ~ po1r Senti rr~r~rr*rrrrrstsi *qut a jouter a,;lI',honnre'ui Drté ifir Aiýieç*.-Àu _ rl.t ous ousle 1 pdesls.titire f cdés ashuc,. ajouera oneureùier'cions de son conipliment tant sâit pe perboli4e•LEs
que iur-méritent leurs efforts4-pourla pro- mais à en juger parIfécrture, inonsrcaigns b u T :i'e d nvro e o
pagation des lumières enl tous enres,' ce. i nIai dccett appréi e '. bien connu. ou e- Tôsicère -ee'dinenvirons.d ecei' . ,

lide voirr mscrite sur la liste ce colabo. N .~ oudaRidscuur, . ment libéral .qu'ils luont accom.deacIp.is
raer cettc belle oeùvi-e, sune c seplusieurs annéiss,-et il.les infor meé guS.
d'homestrop respectable- et trop- -juste- *. Nous avons rçu les • rMémoires de-funis." commeó únRAss'ERd r i'qlqu t.ems~

ment respectée, pour-qu'il nous soit besoin [l ot su cohdrî9,ana a'omplite et g il rÂJ t leuifourni&de 1âBE'Rrd
de-dir~e qu'elle a rdes .,ttres -micontestables ranl . ameilleuirexqualté, qunta go ú al
à ce tribut de vénération.» .Le' Prosp:ectus a *r rr, bree, à ses pr:ix 'ordios res, pour Argent
que nous en avons, lu, annonce que les co - IDé q,-En cette vil4ece matin1 de mort sublie,,tomptànt. r-W. I., RJ.Aamt

laborateur5 sont bien propres à l rédact4 c&eMew 1IanT Tkê v .a:,*5 t3*53 6f



Le V.-Si vous yIrouvez cne ordere ccmme cel cc une soixanta'ne de mra"ne ersux que i.e dêIut d'es
2e.veux perdre a meýgages. ce obligeait à se tenirÎdebout.
R Le G..- n'aspastfait bair&la'mule ?J- f 1 üenejours aprel s,èepits etant-calms,on com.

'd P Ô.E1IE.Le V..-Ah ! Mr., dcmandez.legaux.ov nsqu nença às'oc uperdesdétails.. e duc eiivoyaun of:J
L C E Lonlt..vu.,passer~ *V~. ficier-major visiter le.pr:sonnnctior'

E'CHAT ETLA CHAUVESqURIS L fnn dl' : articulière de traiter lec ançaisselon les loix d la
FA'BE. . .cOui rGuillabniè it set. uerre. Il épir-tem n ,quatre heures encore,

Gardons.nous de rien feindre en vaini; Le G..Mais, tià'aas-porté-ces",qbouteilled cex-cipér t d qd s cave.c'est
La-vérité doit naître de la fable 4 

- Ln G Mije t'aiudit. rlne bellechose qea.erredn-
"'YQa'à.&q'conte sans dasein. -unan, mot!idi? :- ~;ï m el hs u ~us~.r.e oisut. qp'unicossansdss Le . aron . r., ra ortéles Lepeti-rd-ert .eineperçul'officier.nnglais,Marisetueet. punisae un'fenaai., la¢presse, -l'courut cbm asser ses ge.

-sÇto r cie pati p- ua adLeGEt e noux, et lui conter çplforable hisýoire. L'offi.
Et ntileebattre.e .. -, , -m iier le consolale-icoarite IÑlt conduijeà son

e Qusrt'par~nn conte importun Le V,-Peste, Mr., je as pas eu garde d'y man. régiment. Son cof,1repdi les effets don Jho-
Di.me prouver-que deux et deuxfont quatre? ' uer. . , mas l'avait de s, :uiddivraqgr certificat qui at-

odudevons.tous.mourir:,je le savais ana ous; Le G..Jc t'ai'dfendùcen fi'dé' racfyr tonal tetait qu'il avait pti:glpag-e> combattaint glorieuse.
Vous n'apprenez rien apersonne. î ee-n.ant jë t'ai tend'e atin ent pour ion rài; et e*renvàsm Lndresguérir

le veuxun .vrai plus fin, reconnaissable a toust .Le:V. mtinNeous soovikntil ' pas e on doigt auprès de na ma n.
Etqui cependant;nous.tonne ,.;s 7e, ites hier,en mille•pièçes i Mon oncle, crednsd'êe'â-chVaatotit de
De ce vrai dont-tous.les esprs Le ..- 'geageais nque ceb6is es encore . monts en mnonts enso.fffait-daàiMarompette- "PlusOnt e mots iimona n "luOnt en eux-mêmes la semence It est entre, monsieur."Vrài*ent, depuîb il soufilait, moins il avar.çait les affaires du roi GeÔrge,

Qu'on ne cliva poinstet que ol'n est surpr:s cela;j'ai aidé Guillaume àmettre dans'le',e ' r rïdlparce que les proscrits;î:a1ertizspar le son aigu de la
De trouver vrai gluand on-y pense charretée de foin, j'ai arrosé'thusa;les rbre dunjardin trompette, se refigiaichti dAns le premier, troc, et

LIaiineî*donbc] »os fictions, ýý- * rbre1 du;,>j",.din .; - ýom,.#-- e,Meas on u cnr larrangé,es.allée$; et hevais.ladernière guapd l1issaicnt passer les limiers royawr. ,Son colonel, quiMe va repondre un cenceur diflicile fidvous aver. frappé. aperçut enfin des effets nuissbles de l'instrument
pensez.vousnous l*donler.quelques instructions Gil faiut-que je cfimis e ouie-go renvoya le musicien à Inverness,-. d'ù on I'envoya à
tle..onpas à vous; voustes.trop :haile .amais.valetné m'a tant fait :enrag, 'il: ne ferï Çarlisle, deli à Durham?ê deDråk à Newcastle

Mais il est des lcteurs d'un tge pl s, barroa'
Et elle'iltion qui ne vous intruit pas , 1.c-g.-1- 9,o c * il rovrin.,cHersfd'ici d j e épa

-4ear îs En'vérité, mon frire, vous 's. na.e a,-ge ratifs de ta pompetri hale. l agrégea mon op.leqrtregar potarrait être Isructive. -le.o. •l grée' on-od
q tmeur lui dit Ariste ;à ce que je vors,-vous ne pre. ,le a a mause eés>,neiê gu devaient ouvrir la

11 ut que tou - e mon vve riez pas de domestique préfirë'éirId Î lespreinarche; et m'n'-drnle,en recornaissance de cette

Un chat, le plus gourmañdqoi!ut, ý rez pour r itnction, pendit Jl.rç'on-de la selle' ropett
vousvoulez chasser- ce valet,a cause qu'en faisant dont il sonnait fort mal, et tira son flageolet de sa

Ntayantd'utre amquesonventre tout~ceque vous lui cominanidezet au-deja, il ne Vou, poche. ,*1;-
Fondiit-sor.,narserini et sans respect du-chantrei, . -td Dè1 •1donne passuj ieegroner; ou, pour mieuire; Dèsle premier pas, .lç.t.ronpette-major ecoue'les

Eétrangla, netet )?en, reput. . :" l ." P
-vonsvous fäi'cdes d av na qo u fac r illes, et bientôt sa canne voltige sur les épaules de

serie>t le chat viý.4iegtq'notm me maître.! bq -e Thomas, par ce qu'ildérangeait'Ilharmonie. -n ef-&>Peineperçoit or. leimeur.tre,de liOiseau. n ftijoatnarfaiiel éitrm.Qm~,l'njupla ortdu raîte. - ~ ~- f î u air français, et il était permis au me.-Que 1 on jure la mortdu .traître. r d u uvaet row à ite, e a- -, .. urn
- --- - ~ netrier en chef d'être choqueide-ladiuronnance; mais

L Chacun veut 'tre son bourreau ; g l rThomasn'en arvait ls-d'autïeý'etil trouvait très-dâ-
a assssin l'entendt, et'trembla pour sa puea.

Z.2ea v ht'ernfants:de la cèaidtè c c-u s1a d ----- lacées les manières du trompeette.niajor.
-il en fit un. ;,-s"ii-- Soiortè e-èdan'Q esIl avit appris je ne sais ùuqu'aquelque prix que
- l- fa --- plu -ud,.----.â~ l'tene. .gi . .yuar.. . ~ce soit, il fiut se concibielachienveillance. des gene

II.reriue~'^e''' .bliéen place, surtout de ceux aqui-on a directement af-IiontcaIux.oniseax, n'en iveunjamis manger;q aslesvoirlusW Peicue- l'istoire' De ire. Si cette. binv.ilan cen'et. pas ouours rof.
En atteste les dieux en leur demandant grace;. aitsieels; quelque fois 'dfliguréiPtrnques,'mutiléktable, au moins eleempê cde r et, c'est beau-

Etcmm i tatl'fetd oneaenG aris'autrdor,,ôu la p asi io n'deécr ivairl. "'ittöMoonlrenç k ae .coup. on oncle renoônçadonc au plaisir d'enchan-Le a te obhasa-menace, aped:u o fi e hme-.-n-dsbian- er '-Eiiàiîitr, Oâblia i - aphé d!un roi fait des hom Me L a' ides brigans -; ter les oriles des habitans, qui etaient su r leurs por-ecanadans em entWhpitoriqgraphe, Républicain :veut queitous.les:roistes, à leurs fenêtres, ou ds1rue, e il ne doutaLe uagr~ob:schappeé'd~ l'orge,~~ sbientdesarans ;, les ecrs!aIns.quiVnettiennent à ati- point de mériter les bonnes griceâ · de$ son chef, enT idexo apres une chuve-op abb, de Venoe,- paexemple) adobptentrmettant dans sa poche l'insiuinent qui lui avait dé-
ni ëa.1 "Son voeu Pavertit' d'êrer~age' e-& heros,,ajo.utent a .ses ahas et transforentparl dte e . n. .-- ;et Cabbedctrot p ar.plu ; pas du tout: la canne roula encore, parce qu'ilp o n p m avicesenvertUS.& etab eerotpuisque ne jouait plus. Il y avait de quoi se donner au dia-Grad dmbt eb~ara-êtar.e.e teng celuia, n cnivast'l'hi stoire de Ma lte• e le tntht'oc6idtinfin. earas iera' oi -. '' aiiWsièg d2R4ihdi; li'alitàdai çe nel, neett on oncle, qài zn itaitpasendurant, sortit de

~ de '' - * ei '"e" 1 -" '" - p, posait a piquer des deux,; l'impitoya.t.i:inta'qu o ea Mjée n'e-vex r:en de to, memoires qui n'arrivaent sas érigeéen genera- ble major lui barre le passage. j-Mon oncle:jure etMaiscommesorsjetemange. ihie g ree ngrand-mati tu.tête; on n'entend pas un mot de qu'il
*- ë 'iel peit-il s'en fâcher Non, d.Mlte :'ilattqueslaplaceliadéfendil lapr npad dit:non tddecequ'il,i . d-it ll qel*ltpriÏdt : on comnpre nd-arplement, ou On croit-.compren-Se réeondait le bon 'p8tre. 'enfin, et les mémoires:arrivent -aumonent'où l'abbédre qu'il ne sait'pis Ya'mache qur doue e t ~n "~l

Söti~asïWete'ëit~1â troteT ~ ~nissait de'conquérti*1'ie:entière..k t hes-mnéiroirs ile lui attache notée-à la' batte desa selle. 11- eëonai
L'inrérêt qui d'au mot'so un.ra son rsemblaient; pas dutoutc.e qu'il'avàittimaginé:-'sait pas une'note, maisilvit bien qu'à toute force il- on'enSuisfchedi-al mon ;iege'estfait, .Je'ne lefillait jouer.:- Il crut q'il suffirait, pour avoir la aixOtrse le permètsous fn-autre. - - ecommencera. n - . - - ' - '. de changer l'air qui dépJAisAit si fort, aur trompette.

Le-tCquivuu îMeux# votreit, OUdu romanquimojor, tquijuiavoitalu la pemière"baçnnade
LE GRONDEUR s'oublie,.ou de l'histo requi,vous burine l'erreur surI commençaa has runDîpont, mon ami, qu'inter

Talapat, dans pièce'du Gionideur, fait parle e pérroste du cr&ne ? Lun et l'atre n'ont de vaeur, rompit aussitôt lacine ;, et mon oncle outré derag,
ins de pes gave ïson alei: qe c q'ccorifer leecteur, etne se possédant plus, sauted$ so chcvil,-siisit une

L'eGro:ïdeîarM-Bou'rreau, me fera.tu t jours tous deux' erssemble s la.lantereiagique, où on botte du trompette-major, l.'enlève, lui fit perdre les
fra'pp"r déax h eusi àila porte?'.i.. voit paraître to, itu le soleil et lalune, le mitronaçons, et l'envoie rouleriaha un tai de boue.- Deux

L;eValet--MiÎsiiur, je travaillais au jardin: auet madame GIgogne' ai, je revientà , or le musiin se détachent et courent après - lui
premier coup-di mar'teau',Jas couru:i vite, 'que jeThoma et ceuejevaitosenreco rttussgliseentre chen courr, il s'a'lite,:ils.fitque vrai uueJe lisge, de Rhodes .,pxu flacourt, ilVs'ar:ite.:rl-.faiÎ
suis tob éCnclemin. - vra 9uelesig de Rhodg.par. l'abliô"di'errot:Ides crochets, il repar:t, il se ,trouve à côté. du duc de

Le.G...Je voudrais quea.tute fusses.rompu le cou, vous en rat enfrez cç4q'ivosparan; .m: x Iumberland, et saut nroupe derrière luip bien sur
double chien: que:nelaisse-tu la porteouverte ? |sLis Anglais aiment les gens' de c'œurparce quilsqu'on ne viendra pas le bîonn:er là. 'Deux 'officiers

.eV.- Eh!e Monsieur, vous ame grondtes hieren ont, et sans cela on n'aurait pas de méritç.aïlesmajor& indignés de sa té.aérité lezmenacer du plat
cause 'ellfl'étàit ;,quan'd <lle 'est .ouverte vouibattre. Ceux.ci demandèrent mon Ôrill'i'il -ëlait'de leur sabre: le duc touïne l'a te, cet·reconnut la

voui filh'ez qvalis éle .,st ferinée vous 'vous'fâchez servir le'roi d'Angleterreà: il iéporiditque pourvujeune français.
aüssi'Jeîesai þåsäämóéxiffaire àu'n-l'lfiabillât et q'lenrtil lui était égal.de: Celui qui avait balanci otni e aesd'Le~ G. sCö neditfairé? . Comment faire, in-Jouer du fifre pour Jicques ou pourGeorge. 'AisMsi. aurice de Saxe, et qui venait de pacider l'Angle.aùssi :'a ne, aa3 îs lu cmr é tie. -' p. iietlIibllquiquon e'venait uiiai'éa d ClieuiaaipblcifiFntno e. tAle

fane? .. .. tôt on lui fait quitter, l'habit del'enseigne, on lui c terre, ne pouvait se ficher sérieusementd'une telle
'Le '."Qh' , . MÎ., quand' vous erez sorti,donne un de trompette, on lui' met un cheval entre ccapade: un grand hmmne ne.croit pas quioripuisse

voûlez vous que,je laisse la porte ouverte I les jambes, et le voila soppant la charge contre Ed. lui manquer, il n'est d'insolens que, pour ceux qui
1.L2G'.'..-Ño-n.' ouard, pour gn: quatre heures auparavant il tonnait la n'ont de leur placeque l'habit. Le duc instruit de

Le V.ZVclez vous que je latienne ferjaée retraite. Ceti coid.ité.n..tait pas très.xrgulière, ce qui s'éteit pïssié nvit e lui seul avait, tort
Le G..-Non, " .1'mais mon oncle ne se piquiit pas de régularité. dans cette affaire, et qu'il aurait du iñformeïle from.
LeV.Si flit-il, monsieur .e ' . Le petitlord, resté nu sur. echampde bataille, pette.rîaj.quesmon oncle.n'entendait pas 'l'anglais.

Le G..Encor.etu.raisonnes, vrogne L-n était pas si,:madre.qeTh omah.T .passa à.sefdé1l er ri ne.de;l'état ,où Vavait .
Le V.-Morbleu, j'enrage d'avoir raison I soler deux.heures qu' pouvait employer plus :utile; jeune français, fui recommanda de l rr.énageret d
te G.-Te tairs-tu P .': - ient;il.finit'enfin .parîr il- aurait-du. commencer. ui1 donn'érun maitrèd mare's riglaises. Q

Le V...Mr., je me ferais, hacher; il faut qu'une [Iàs'envellogpa Je;ßoigt d'un mouchoir. 'qu'il trouva d'hommes puissans foriltous:les jours 'der sottises, et
portefsoituverteu ofermée: choisissez,.comment d 'disa poched'ûnrai mort.ilIendossa la défroque ne dainint ni lesréparer,,ni même en convenir
i ozven'?' de mdn oncle, et prit.tristement1e-chemin d'Inver.

LléiG.'..ëJó t1l'ai dit snillec'foi coquin'i Je-la ness. -Arrivéaux, avant postes, il est pris pour fran-
'veux .'.. .jeà'r t . mais-voyez ce mar aud-là & .est:çai s:qui ne.sait-où d onnrla'tête et'iï"izi.rñ .h1M RPIJLk!.S, Caies, ./&7ehes:we:

cun va),et m, venir-faire des questions ? Si je te dre prisonnier avec les autress .- Le cerveau ëné'or'é P . Blancs de toutes .descritions, .dfnglai:
prends,-traitres je te montrerait- bien comn rt s'ia ecaepar la-poudre etl ud.veseu nlioIrdais.éulèet-mprimerie, avec~

14'O ! . Od.. Mtrd laye l'esaue juqu" les - .aî.susen'rutateme.nbagniI.veut s'erlihqueVaon ne
Lê .uÒi M de üs lahat jsq a as éoute pEoint ; '1l résiste on le bourre, et on le träirié proprieftet.ôlégancerda des pri.x'trs.mnodé&s

YLe G;.-.Bt la cour.e ::;~ dans unc .kninifreg pi-tleu a. cT:rbiuRi ères, Oci,.i 826 ' '-


